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Construite en 1946 par le
révérend George Klein et
son épouse, tous deux mis-
sionnaires américains,
cette mission s'était don-
née comme vocation
d'évangéliser, éduquer et
administrer des soins pri-
maires aux populations lo-
cales. Aujourd'hui, ces
installations croupissent
sous de hautes herbes.

LA prédominance et legrand intérêt des popula-tions locales pour les ritestraditionnels auraient-ilseu raison des religieux quiont bâti une mission pro-testante à Mouyanama,non loin de Mimongo ?Difficile d'y répondre.Tout ce que l'on sait, c'estque ce temple d'adorationdu Seigneur n'est plusopérationnel depuis plu-

sieurs décennies.Cette mission a été fondéeen 1946 près du villagePoungui, dans le départe-ment de l'Ogoulou ( pro-vince de la Ngounié), parle révérend George Kleinet son épouse, mission-naires protestants venusdes Etats-Unis. C'était à l'époque où lesmissionnaires achevaientleur entrée en Afrique.Les activités de cette mis-sion étaient essentielle-ment religieuses etsociales. A l'image decelles de Bongolo, à Lé-bamba. Ou de celles deGuévédé, fondée par le ré-vérend Austin Parliman etson épouse en 1948, éga-lement dans la région deMimongo.
VOCATION. En effet, lamission protestante deMouyanama s'était don-née comme noble entre-prise,  d'évangéliser,d'éduquer et d'adminis-

Un monument à l'abandon
Coin d’histoire/Mission protestante de Mouyanama

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Ce qui reste de l'église protestante de Mouyanama.
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Cette maison date de 1948. Des opérateurs l'entretiennent dans le cadre
d'un projet touristique en gestation.
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Ce local est aussi envahi d'herbes.
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L'innocence de l'enfance n'est plus là. L'expérience
d'une si longue existence est si présente en toi. Les
années qui passent ne t'apportent que du bon. Tu as
acquis de la sagesse, mais sans perdre ton dyna-
misme, ni ton air juvénile, et d'année en année tu

gagne en élégance.
Que ce nouvel âge qui s'ajoute t'apporte plus de ma-
turité, tout en gardant ce grain de folie qui fait ta per-

sonnalité. Joyeux anniversaire 
Franck MATOCHI. 

"Toulou".

Anniversaire

La végétation a occupé quasiment tout le site.
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trer des soins primairesaux populations locales.
«Le révérend George Klein
et son épouse avaient
formé, localement, des per-
sonnes pour les assister
dans les tâches liées à la
santé», explique, avec uneparfaite cohérence, le no-table Massandé, âgé d'en-viron 80 ans.L'octogénaire voit en cesactivités la poursuite durôle des missions protes-tantes américaines dans ladécolonisation del'Afrique noire franco-phone. Visiblement bieninstruit, il se souvient quedevant une assemblée desénateurs américains, demembres du gouverne-ment et de représentantsd’Églises, un missionnaireaméricain, en partancepour l’Afrique, avait ex-primé ses ambitions ences termes : «Il est grand
temps que notre idéal dé-
mocratique nous fasse
prendre conscience des de-
voirs qui nous incombent
envers les peuples sous dé-
pendance, de manière à de-
venir pour eux des
émancipateurs.»Ces propos, qui auraientété tenus au sortir de laSeconde Guerre mondialeet racontés par l'historienfrançais François Dur-paire, sont révélateursd’un nouvel état d’esprit :les problèmes coloniauxne sont plus l’affaire desseules puissances et deleurs gouvernements. Ils

concernent la commu-nauté internationale, aupremier chef les États-Unis, de tradition antico-lonialiste. Ils intéressenttous les acteurs présentsen Afrique, même si leurdémarche n’est pas immé-diatement politique.A Mouyanama, les mis-sionnaires américains yont séjourné jusque dansles années 1970. En quit-tant ce territoire, ils ontété remplacés par des pas-teurs gabonais. Est-ce là ledébut de l'abandon pro-gressif de ce site ? 
«Je n'irai pas jusqu'à l'af-
firmer, mais c'est l'impres-
sion que j'ai. Il suffit de voir
ce qu'est devenu le patri-
moine que notre pays a hé-
rité de l'époque coloniale»,dit "papa Pierre", un autrenotable qui accepte denous accompagner pour lavisite du site.
TRISTE FIN. Dans tous lescas, l’entretien des lieuxdevenait difficile, lesmoyens financiers ab-sents. Dès lors, l'avenirétait incertain. La missionse trouve sur un site re-culé et d'accès très com-pliqué, en raison duvieillissement et del'écroulement des pontssur les rivières, le long dela voie principale. Lesseules pistes existantessont celles des chasseurs,fait remarquer notre in-terlocuteur.La mission protestante deMouyanama a été définiti-

vement délaissée en 1996,précise-t-il. Aujourd'hui,ce sont des maisons enbriques de terre cuite to-talement enherbées quis'offrent à la vue du visi-teur. L’église est devenuele repaire des chauves-souris, des oiseaux, desrongeurs, des termites etdes petits mammifères.Leurs excréments jon-chent le sol, ainsi que desmyriades de graines.Il reste, à côté du temple,une grande habitation en-core en bon état : l'ancienlogement des mission-naires. Plus loin, un petithangar qui devait abriterun groupe électrogène.

Mais "Papa Pierre" ne sefait pas d'illusions : «Il est
certain que d’ici quelques
années, des arbres vont
pousser et la nature re-
prendra totalement pos-
session des lieux. La
mission disparaîtra ainsi
que toute trace de civilisa-
tion.»Autant parler d'une tristefin de l'histoire de la mis-sion protestante deMouyanama qui, avec unpeu de détermination etsans probablement lesréalités culturelles du cru,aurait pu exister jusqu'àce jour et poursuivre sonœuvre d'évangélisation etd'éducation.


